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MOINTREAL

A 'occasionl du 250e anniiversaire dc
la, Ibondationi ce Montréal, nious offrons
à nios lecteurs tit résumé succii des
pîiîîicipallx événcnclts (le lhistoire (ie
cette ville.

Le 17 Mai 16,12, Pau de Chomeidy
sieur de Mafýisonneuve, aut nom d'un
granid peuple, v'eiit prendre possessioii

(les terres que Cartier, le Maloin, a1vt
léguées -à Fî'ançois Ici..

Avec une poiguée de braves comme
lui, il ddbarqwa à la, Poite -à Callières,
pour jeter les bases de la colonile, qu'une

coiilagie( lui atvait doinê missioni de
fon1der.

Il la1 baptisa sous le no0m1 de Ville-
Mal rie.

I)Cu a ])Cil ce grai de sôiievé ,jeté enl
terre par (l es a-nes piduises et crêticilles
devatit devenir lui granid arb)re. Unie sève
merveilleuse, aibondante, lui aïat été
ifuséec lé jour' ot l'ile enitière fut con-

ssacré~e ii Marie, Ila mic dfi Tout-Puis-
salit.

Enl 1643 la colonie nie se composait

que de 70 personnes, vivant en commun,
comme au jour de la primitive église.

Inuitile cie rééditer, tolites les péripé-

tics qui onit signialé la niaissanice de cette
colonile, la fureur (les Iroquois, les dé-
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bordenients annuels dul St-Lauircnit et
autres Calamités sont (les souvenirs
trop pîofondéîncnt gravés dans la inlé-
mnoire, de, touts lesCnais-rnis
Qu'il suffise de dire que ses fondateurs,
inspirés par. la lumière d'cil haut, Ont
vaillamment repoussé les ob)stacIClequi
empêchailent l'accomplissement (le leur
mission, qu'ils ont taillé hiardinment dans
les forêts épaisses pouir ouvrir (les

chmsà l'agriculture, et que chia-
que année, ils ont donné à Ville-Marie
une impulsion vers la prospérité, soit
en bâtissant des forts polit- se liroté-
gel- des sauvages, soit ci onfndant des
écoles polit instruire les enfaints, dles
hopitaux polit donnet'ref aux mnisé-
rées hnumaines, soit encore eil eneouira-
geant le commerce -à l'état emnbryoni-
niaire, Cil créanVt une petite industrie
domestique.

Tiout ce tra vail fécondé par la prière
préparait àc Vilicînarle, des heures (le
progrès et d'avancement. Si bien que
de 1 613 al 1672 la p)opulation monta (le
72 à 830 âmnes, et l'unique fort qui les
abritait se dédoubla cil 94 maisons,
échelonnées le long du fleuve, depuis la
rute St-Pierre jusqu'àt le ru e Bonsecours.

A tous les ans on faisait de niouivaux,
tracés, rendus uecessaires par l'accrois-
semient ral)ide (le la colonie. Si jamais
notre race mnérita -l'épîthiète de prolitl-
gue, ce fut.bien à cet âge, héroïque.

Eni 16 64, quand par lun acte arbitraire
(le M~ (le TraÔST, Maisonneuve fuit sup-
planté dans le gouvernement de Ville-
marie, elle était constituée cil inunici-
palité et Civilement organisée, ce qui
montre le degré dle développement au-
quel elle était parvenue dlaits nu espace
(le temps relativement court.

Villemiarie eoniniua at progresser et
par suite à conistruire.

De nouveaux établissements surgis-
saient'commne par enchantement danE
ce centre dc propagation évang,éliquc
et Civilisatrice.

Le 19 Juin 1C)72 'oit coiu1?ença, la
construction, d'une église paroissiale:
terminée enl 1678. Elle s'élevait dans

l'axe de la rue Notre-Dame près de la
Place d'Arines.'

Comme -toutes les grandes oeuvre,
sont soumises à de rudes épreuves
Villemarie, dont la fondation avait ét(

inspirée par' la foi et le- patriotisme, et
qui était destinée par la. providence ac
être le boulevard cle la Civilisation eui
Amérique, a, vut alssi des jours cle deuil
et (ie malheur. Tanitôt c'était un tremn-
M)entecnt de terreýalux v'iolentes oiîciuhù E
tiomis ; tanîtôt c'était un incendcie cdévo-
rant les fruits cie lu~sieuris années cie I
labeur et cie souffr~anice ;tantôt c'était
les Iro(quois s'abreuvant dlu meilleur die
son sang uneli autre fois ses environs
étaienit pmillés, dévastes, incendciés. Oin-
nie si le creuset du nialliuur purifiait
les élémenits cdu proigrès, Vil leinarie se
relevait dle ces terribles épreuves pour
Courir plus vite clans les lairges v'oies
clu bonheur.

Par sa position, Villiarmie était de
plus unme plalce cie guerre d'une rirme
iiipo)rtanice. Assise presqu'à la, jonction
cieléOta et du St-Laurent, elle coin-
mandait d'immenses s'allées, et -toutes
les voies par oùt les sauvages pouvaient
descendre, -à partir cIlu Mississipi jusqu'à
l'Hludsonî. C'était réunir les cieux avan-
Liges qui font les villes inlmortanites, les
plaçant à la tête (les contrées oùt elles
premnnent racinles :avantages offerts ad
commerce et avantages donnés aux ci-
toyens polit se déflendre.

C'est de là que s'élançaient ces vail-
lamntes plialamîges dont l'arme vic torieuse
tenait en échie les ennemis dle la patrie.
C'est là que cles combats nmémorables se
livrèrenit. C'est là aussi que pour11 la
dernière fois les brises nationales entou-
,rèrent cle leurs baisers le drapeau fleur-
detysé, pendant que Lévis br.isait son
épée pour- nie pas la rendre aux Anglais.

Un long -voile deé deuil pesait alors
sur la, ville cie Mai solneuive. Ses 3,8129
habitants, le désespoir danms l'âme, ci-
fermés dans leur habitation comîme des
lions blessés, pleuraient leur patrie,

*écrasée, vaincue.
L'état die ruinle caims lequel la v'ille

*tombait aux mains des Anglais laissait
voit, jusqu'où les Canmadiens avaient
poussé la résistance.
* Cette activité, ce patmriotisme qui
distinguaient les lial)itants cde Ville-
imiarie, n'étaient pas éteints -par ce
Chiangemenit pénible, douloureux d'allé-
géance. Ils refoulèrent leurs larmes
et Cherchèrent dans le travail 'n
dérivatif à leur douleur.

Lors de la conquête, trente et une rd
étaient ouvertes dont la principale était
Notre-Damîe qui constituait le quartier
tristoera.tique.

Les principaux édifices étaient' le
3éîninlaire, l'église paroissiale, l cui
pelle de la Congrégation, l'Hôtel-Dieu,
a mnaison (les Jésuites (cîm-eMars
aujourd'hui), la chapelle cle Notre-Dame
de Bol secour s, la résidence (le M. de
[imezay, en ILce (le la maison dles
Jésuites, le château Vaudireuil, sur la
place .Taeques-Ca rtier, le palais (ie 1I'l-
tendance entre les rueis St-Pan i et dles
Comm iissa ires.

La plupart de ces maiisoiis étaient Cil
bois out recouvertes cil bois. Aussi il
lie faut pas s'étonner que dles inlcndies
désastreux aient -à plusieurs reprises
ravagé la. ville, 1721, 17a-1, 1754, 1765.
Ce derniier fut de touts le plus terriblu
les pertes s'élevèrent à 87,500 -louis
ster-lingl-.

A quelque chose malheuctr est bon. Ces
incendies ttirent la cause que les édifi-
ces surgissaient dc leurs r'uines plus
belles, plus commodes que les vieilles
Coi structionis Priamitives, jetées ça, et l
sans ordre, sanis goût artistique.

En 1773, s'ouvrit dans le châlteau de
Vaudreuil, le collège deStlai6,
fréquenté par 52 pensioimiairoe. Le.pro-
grès intellectuel nmarchiait de pair avec.
le progrès matériel.

Les allhiaires un montent paralysées
paîr le départ (le la noblesse et l'entrée
d'une langue étrangère, prirent peu à.
peu un nouvel élan, L'espr it d'initiative
anglais marié àX la remuante éniergie
française enfantèrenît les plus heureux
résultats pouir le développement cie la
ville, malgré les tracasseries suscitées
par les troupes d'occupation. Après la
guerre, le Canlada fut divisé en trois
gouvernemnents. Thiomas Gage fuit nlom-
nlýë gouverneur de Montréal :Burton lui
succéda en 1763.

De 1763 à 1775 les Montréalistes ca-
nadiens combattent pour le niaimitien. de
leurs droits et l'exécution des Priomeisscs,-
royales, jurées lors du traité (le recddi-
tion du Canada.-

1775 la révolutionm aiméicauine a dui
retentissement dimts Cette ville' oit les
esprits étaient encore mal fixés sur l'ar-
ticle de la soumission -au.- roi d'Angle.

~IVOIB~IF~H1I~~ I~BAUME. RHU'MAL,**
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terre. Quelques uins époulsèrent l.
ca.*use (les Yankee tandis que la grani-
(le nudjýorité, sous les inspirations dut
clergé, s'armèrent pont,1 les combattre.
cette levée (le boucliers mit la populla-
tion dlans la gène cii la soumettant à
dles impots pour- l'équipement dles sol-
daits.

Tioutes ces conuoions la issèren t
p)endantt quelque temps Montréal dans11
le .stctt quî.,

Macis débarrassée -ies- soucis dle la
guerre, elle euit connue un reg-ain dle
vie. La Population s'accrut tout d'un
coup par l'émirrationi de touts les Untited
Emblpire Lovalists. Leurs capmitaux
alimentèrent le conmnerce et l'inîdustrie
cil rendant l'agriculture plus1 Prospère
et sut'tout plus p)opulaire.

En 179)0 nlous comptions clans Monît-
réal, I 8,000 habitants. La, petite boum'-
gode était dontc (devenuie iue ville
1)leinle d'avenir. 'l'anls les jours 011 la
voyait progr'esser, centralisanît dans
soli sein la richesse dles plainles ouvertes

àla, civilisation, donnant une tbr-te
poussée (lants la voie clu progrès aux
localités cil viroinnant-es.

180-1- démolition des fortiticationîs.
1805.étectiom d'unî palais de justice

Pl-lx $20.000.
D)epuis lors, non1-scelîein t Montréal

Voyait sa, population grossir touts les
.jours,, mais aussi (les amél iorationîs
importanites qui la Plaçaient -à la tête
dles possessions Anîgla ises, cii Amlérique.

MoNTRLAL EN1892.

Le commce d'importation et d'expor-
cation accusit u agrandissement rapi-
(le, que la guerre (ie 1812 enlraya un
moment. Mais la, paix rétabli, il se fit
su* une plus vaSte échelle encore et
motiva, la création d'une banque: l3ai-
que (le 11font'réct, avec unl capital assez
rond (le 87,,500 louis. Cette institution
ltfut bientôt suivie d'une deuxièmle, la
Banqule (lit Cawcca, avec un cap)ital
dld $1 ,500,000, puis cIl'ne troisième, la
Ci/1/ Bank.

Peicidant que l'ancienne Vil leiniarie
se métamnorphosai Cil;n gran de ville. ses
mioyvens cie commnunication se et-
Mionnaient. Des routes étaient ouvet'-
Les aux environs, soni port se Peuplait
dle bâteaux à vapeur, ainsi (le tous les
côtés -à la flois la richesse et la prospérité
rentraient lns la ville.

l'es amél iora tions continuaient toit-
jours. les édifices religieux s'élevaient
pilus spacieux pour les besoins du culte.
Les rtes s'embellissaient. La rivière
St-Pilerre était canalisée Pour tee ;
sans ditliculté les bateauxN. D)es qualis
1titrent jetés sult' les b)ords du S-arnt
Unec bibliothèque ouvrait ses rayons
aux amants dle la science et (le la litté-
rature ; tandis qule la P)resse par une
doua!ie cde journaux prenait une Place
imlportante dans la société. Montréal
était devenue le Paris dle l'Amérique.
Non-sculetuent elle tenait la tête du1
commllerce et (le l'industrie, elle inl)ri-
mlait la1 direction -à la politique Par soli

plteiment, niais elle était devenue le
foyer (le la lumière, par ses collèg-es,
ses couvents, ses or-phélinlats.

Le vice qui sembile se complaire dans
les 'îo'o'lomneratioîîs d'hiommues, trouva,
aussi des adeptes dans oirélet néèces-
sitat l"'ection d'unie prison cil 1830.

l'es Protestants donnèrent (le leur-
côté de nomb lreuses pr'euîves d'activité
et; (ie vitalité. Ils érigèrent plusieurs
tele d1 5c'unîe g'raid(e val eu.

Ces conîstrutionms coitîcident avec le
posage d'une inaclhine cie la force die
quitranlte chevauix-vapeur pouîr l'appro.
visionnieîneiit de l'eau, mtise cii réserve
clans cieux citernes conîtenanit 250,000

,(,lln. P'luts tard 011 éleva un réser-
voir de 25 pieds de hiauteur et d'une
capacité de 2)08,000 p)ieds cubes.

1l111e manquait plus à Monitréal qule
des cliceiniîis cie fe r. Cette lacunme ftt
î'ite combhlée, et bien des années nie
devaienit pas s'écouler avant qu'elle
entencde le sifflet des locomotives réveil-
loer les échos cie la Superbe iinoitaie
qui1 semible la. Protéger.

L'a cité die Ma isoiueuve n'avait clésor-
itumis pîlus rictn à cnvier aux grandes
villes européennîes et surpassait do
b)eaucoup) la cité cie Chanmplain, qui,
pcircliée sur soli fier' p'ointoire, sein-
blait défier sa rivale et appeler' touts les
éléments clu progr'ès.

JTe nie parlerai pas de Montréal, depuis
20 ans, les lecteurs savent la place que
soit commnerce, sa puissante industrie,

LE BAUME. RHfUMAL REMEDE LE PLUS CERTAIN CONTRE LES RHUMES OBSTINES, SE[VEND PARTOUT A -95 CLNTS LA 'BOUTEILLE
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le nioînbrc et la beauté (le ses mionul-
ments religieux, le nombre et la beauté
-de ses édifices publics, la magnificence
<le ses parcs, la propreté et la largeur
,ce ses rues, l'entrée facile de soli port,
lui! ont conquis dans le inonde. L'huînii-
bIc établissement (le l.PIn--ali -
res, comme le grainl (le sénevé, s'est
étendue jusqu'à courir (les milles et des
milles. Partout oit jaii on voyait un
-irbre, s'élève aujourd'hui un monument
dédié, soit -à Dieu, soit au conmnerce,
soit aà l'industrie. Des voies ferrtées
ilnetteuit Zà ses portes les richesses (le
tout le continent, tandis (Ile (le vastes
navires, qui défient les flots, condui-
:sent à l'étranger le sur plus de ses pro-
ductions et eil rapportent les articles
qui lui manquent. Un polit superbe
attachant les deux rives (ILu St-Lauirelit
a ppell1e l es can1'i pagnes -à dléverser l'a boli
dance dans soni sein.

Dans l'existen ce (l'une ville comme
d'un peuple, les jours (le (leuil et d'a f'
Rliction suc iet aux jusde Joie et

d'a lérese.Montréal In'ai pas écha ppé
-à la loi commune, elle fut visitée par le
feu et plusieurs épidémnies, mais touijours
elle semble avoir été l'objet d'ulne pro-
tection invisile,

vogue donc1 avec confiance vers
les rivages (le l'avenir, noble cité (le
Maisonneuve :tu portes dans ton sein
le germe et les secrets (le touites les

Liste (les gouverneurs (le ?ilonltii3a I

Paul (le Chionmed, sieur (le Maison-
Etieine Pezaî'd. [necuve.
Zacharie l)upuis.
Domninique de Laiiiotlie.
Le sieur. (le la l"ré(hiêre.
F"raînçois Marie l>errot.

TliouasXavcr l'aien(le la ?Naliêrc
llénauttlt (les Rivaux.
Louis Hiector (le Callières.
Phnlippe (le Rigaud.
Claude (le ùes.
Charles Le Movn-le.
.Jean Bou1illet (le la Cllassaignec.
Dubois Berthielot (le lleaucourt.
.1. B. Nicolas Rocli (le Uanisay.
Charles Le Moyne, 1);11.ne (lio e c(
Plirre (le lligauld. [no01.

(1) Lebîond de Briiîînntt.

LE BAUME RIIUYAL ESIT

Depuis J'incorpor'ation dle la ville enl
1832, 56 maires se sont succédés au
conseil municipal. Le premier fut
Jacques igrledernier l'llon1. Jailes
MieShaniie, encore cil pîlace.

Deux évêéques, Mgr' Lartigue
Bourget ont panssé sur le siège
pal (le Montréal.

Mgr Edouard Charles Fabre
archevêque eni 1886.

et Mgr
épisco-

l'ut créé

P>rincipales églises catholiques
(le Montréal

La cathédrale St-Pierre, (encore cii
construction) ; l'église Notre-Damie ;St-
Jacques ; St-Patrice ;Ste-Brigide Ste-
Marie ;St-JIosephi ; Ste-Anne, ;sacré-
Coeur le Gésu Notre-Dame (le Leuir-
dre ; Nazarethi Bonsceours îNotr-
Damne (les Angres; -abil tCh-
les ;S-JaîBîtse

chapelles: dui Bon Pasteur, (le la
Miséricorde, (les Soeurs rie,(le la
Pi-evideonce.

E issprotestantes :caithiédrale Ail-
g7laise, église Méthodiste, Presbytérien-
nie, etc.

AD GLORlAMý-

P'our les I

.VolU is i 1lex les UCrlii C115en of lnbataille)
Ceuxci <pIl$, pou iqîiri toe plnce (fil eil.

Sal's rolfiîîp idt cf' îlest de ai lle.

Nou <rotis, pnar nos> coiips, .'bîil'rla ?u-
[raille,

Foilnî il nos regarducs loui éWl sn»Ii panreil,
O glo ire .1 i q.i un bientt çonnierai 1< cIf,
-Vo î. i ieiist*osr lui fi rrileî îîi li

1'mix, lor.sîlue uîon.zu c11ols ruilui îIciiiff ili
Qune, de vos CU i?,le duit -ier obi<ftt
]?clerîi sous le pied de ?los bloîîcleq ciiila

J-Voi.s rillmiethti-ouî ijii les glit lues oai folir-en c,
P>our cillo. confiine foi,-,eUb1i nie JIolirelicea il !-
lIC2.clule, lois fiirCî, ciî.c Yux (le: noq Oîîîjîlîles.

<ixSLuoxîi-Ac.

Le Si-op de Térébentine dit D..
Lcevio/elc ne manquera jamais de soula-
ger ceux quii souiffrent de catarrhe et de
la vessie et (devra même les guérir si
continué assez lon1gtemp~s.

CHANGEMENT 1ilPORT4rT

D)onnecr au Public un journal uitile et
lçgréab le, littéraire et illustré, Cil le
iicttamit àt la p)ortée (le touites les bourses,
cl ai été notre but cil fondaiit L,ý Foiz-
1,'u 1%.

Le public, grâce au nmouveau systûme
de publication que nous avions adopté,
ious a donnié maintes preuves d'encou-
ragent. Convaincus d'avoir rempli
nos eliigations envers lui1, cil exècu4mnt

Lla lettr notre pr'ogr-amme, nous récla-
nions eneore soli concours intelligcent,
pour rendre plus eflicaces les nouvelles
anéliorations qule nous tfdisonis subir au-
jourd'i 'à no0tre journîal.

Q ui (lit ainéliore', (lit nmarcheri dans
la voie (lut progrès. Nous voulons, enl
effet, faire (le L, "mui une publ i-
catlil dle Preièreii' valeur, ct pîlus popu-
lairc (Lue tontes, celles qai1 existent djàt
au Caîada. Nous voulons qu'elle Soit
at prei*er icra'lng daiins notcre ioni 01( CIi .f é-
raire.

Pour atteind(re ce buf, tr-ois, chioses
éta ienti nécessa irles :inîstr'uire le publije,
l 'amuser, Cil ie co* dé'ail issanlt pas5, mnême
eii arrtondlissanit sau Olrse.

?Qu. /instaùen par' la bonine. et
saine littéi'atur'e (Illme illois4cti Iti eioiis et
propagerons Itvc( soini, par l'étudle (les
quiestionms dl'éconieOi politiq~ue et, socia-
le, Cil suivant le cottranut pî'o i-ssi 1' (les
idées.

'Voins l'a-iei.se-oi.s pairt les inoYcîîs
quela scieuice uîîct l noetr'e dispositioni,
c'est-àt-dire cil illutstr'ant l"%Flu'N8
tolites les semnainies, (duaprès toits les
meilleurs Procédés dle la ph1otognDravure.
rlolites ces illustrîationms, triées sur' le
volet, seront touijours dl'acftua lité, et l'-
inetti'ont, sous les yeux (les lecteur's, Cil
traits vivants et plus saisissables, soit la
figure de mies gr-ands hiommeîs, soit 1lhis-
toit-e Ipbotoqrcrp/nee(," (les pr'incipaiux évé-
neimnls.

Quanmt (lit'e du journal, -cinq
ceontins le numér'o, ou1 trois pistî'es par
alnée-il est excessivement populaire,
à la portée de touites les bourses. 'De
plus nous donnons Cil pr-imes, chaque
mnois, la sommne (le k',-50, partagée
commiie ci-dlessous, avec un gr'os lot,
de 5100.00.

RECONNU AUJOURD'HUI COMME LE REMEDE LE PLUS
[EFFICACE CONTRE LES RHUMES
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I_______________LA FORTUNE

.Touîs ces changements dans notre

mode cie publication sont fatits dans
l'unîique intér'êt du publiec en lui dont-;
liant uinjournal utile et agréable, aililiti
même des antgspécninie's IL l'ache-
teur, et cela polir un pix qui délie toute
concuriirenic.

Nous lic voulons pqaý jalouser notre
Counfrère dul Mloie-ItIi ust)-é,- travail leu r
dle la peunsée Comme nous, nous avons
v'ou lu seulemenmt pefcinursont sys-
tèie, lè enre pluLs efflectif, et Litire cie
LA l"Ott'rL'NE, Un journal unique cil sont

Que touts les' htomnnes bien pensanmt,
qîne tons ceux (lui s'initéressent -à notre
littérature nationale, que touts ceux cui
veulent clatns la société illie publlicationi
(le pr'emîièr'e Classe nious pîrêtent leur
concours.

Nous lie v'oulons~ qu'une Chose.
itîstruire et amuîser le peu ple.

LA ]Rir),ACTION.

"LA FORTUNE"
JOURNAL LIYv1ÉRAIRE

Ce joturnal sera publié hîebdonmaclaire-
mnît cii la Cité de Miotitréal. Il est fonîdé
avec 1iti caIpital Social de $20,000, divisé
CI' 4üJ0 parts att a1ctions cIe $50-o0 dia-
Culte.

Cinq de ces dites parts att actionîs
seronît divisées eni i00,000 parties égales
d'un vingt muilliètme d'action clicute.

L a veille cie chaque exemplaire dît
dit jouîrnal comîportera eni même temps
la vente d'unîe des dites parties d'actionî.
Le prix de cette vente sera de 5 centins,
et la propriété de cette dite partie d'ac-

linSera Conîstatée et transférée au por-
teur ait mnacm d'unî certificat à cette fin.

Les certificats des dites fractions'd'ac-
tion seronit nutmérotés par progressioni
arithmiquîte, depuis les chiffres o, 1, 3,
3, 4, etc., àý (9,9 iclusivemnt. Ils
énonîceraont le lieu et la date de leur
émi'od d ins que le lieu, la date et le

moedtpartage qu'i devra avaitr lieu
entre lès co-î)ropriétaires indivis des dites
l)arties'd'actions, et commiietdront d'autres
informnationîs niécessaires.-

Les porteurs et propriétaires -des dits
certificats* et parties d'actions sartiront
de l'inîdivis ait mîoyenî d'un partage enître
eux.

Aux fis dît dit partage, il sera fariné
87 lots composes caommte suit, savoir:

i lot de deux'actions$
i "d'une deiei-action
i ""six mille fract. d'action
1 quatre milIle fract. d'acîtîi
i deux mille fract. d'action
i '' mille fract. d'action

, ci ci ci

ta ' Soo fractions d'action (de
$2,00 Chaque)

'70 " ~400 fractions d'action (de
$ î.oo chaque)

'00.00
2 5.00

15.00
10.00
5.00
2.50
2.50

20.00

710.00

Total $25o.oo

Les dits lots 1seront tirés aut sort dans
l'ordre ci-dessus indiquéî de heur compo-
sition, at moyen de cinq roues séparées.

Les porteurs et propriéaires des ccer-
tificats atuxqtuels écherront et seront
échus les dits lots par le partage cii de-
nicureront. propriétaires, sans -soulte, ni
retour cii faveur de leurs cx-co-prop rie-
taircs indivis, lesquels n'aur îont plus5 rien
à prétendre ni recevoir à raison de leuîrs
dits certificats quîi seront, du manment dîî
dit partage, à touîjouîrs devenus nuls et
annulés.

Stîr présenîtation att bureaui du dit joui-
iial dtî certificat portanît le numiéro ait-
quel sera échu lun des dits lots par le
p)artage, les propriétaires du dit journal
raclîèu.cront l'actionî au les dites parties
d'action dont il auîra été et sera composé,
et en paieront le montant niominal, moins
s pour cenît aul porteur d'icelui ; nmais il
sera cependant loisible à tout tel pot--
Lecur, atl lieu de venîdre ainîsi son dit lot,
de devenir un des propriétaires dît dit
journal dans la pr'oportionî du mntant
de l'action ou de la partie d'action dçnt
scia comnpoFé son dit lot att dit capital
social, et de se faire inîscrire comme tel
dans les régistres dc la dite enîtreprise,
pourv'u qu'il- verse ail préalable danîs la
caisse dut dit journial, aut profit exclusif
des lpropriétaires d'alors, un droit d'eri-
trée de mo pouir cenît du mntanît nomîi-
nal de sa dite actioni att partie d'actionî.

Les pîorteurs des certificats auxcquels
serotnt échius cii partage aucuni des dits
lois, auront 30 joturs de délai du jour dii
partage pouir vendre et toucher le prix de
leur dit lot, aot se faire elîreotstrèr commiue
un' des propiriétaires dît dit joturtnal atîx
conîditionîs ci desstus énotncées.

Les dits partages auîrotnt lieu le pre-
iniier lundi de chaque mîois, excepté si ce
lunîdi est lun jour férié, auquel cas il de-
vra avoir lieu ait jour légal suivanit.

LA DIRECTîION.

Aux jeunes que les menaces ont
pi éloignier des jardins Où ils cueil-
laietnt les jolies fleurs de la. litté-
ratuu'e, notus offrons la poésie Ad .qlo-

iacomme encour'agement. Nous
l'emprtuntons it l'Eelo d'Alaqis.

LES PAUVTRES EXILÉS'

Le dernuier ouragan qui venait de
s'abattre sur la p)rovince cie Québec,
avait Consomimé la rainle d'une mlalhieu-
relise famnille eil proie, depuis longtemps,
-à ne miisère toujours Croissante. Les
,)cil,, p)leins dle larmes, le pûre, la mèrùle,
les enfaînts contemplaient pont, la der'-
nière l'ais peut-être l'liu.nible maison, le
modeste patrimoine où, dans leur gêne
même, ils avaient goûté quelques joies,
et lutté av'ec couirage- dans l'espérance
de jours mneilleurs. i-felas !la débâcle
était arrive. Tout ce qu'ils possédaient
aui mnonde, tout ce qui les rattachait au.
sol niatal leur écllapl)ait; leur patrie nie
leur olira it plus dle moyens d'existence,
il leur fallait partir ; partir pour l'exil,
sanls retour, pdut-êtî'e.

Et le CSeur plein d'amertume, le fils
dlisait au p)ère

-Si encore nou étionîs les seuls mis
clans la nécessité dl'ab)andonner le sol
natal, ntous pourrionîs nious cil Consoler
par' la plensée (Ille notr'e cas est excep-
tioniiiel et que pat' conîséquent, il yr a bon1
espoir de pouvoir y réinécier facilement.
Mais, hélas !il n'enl est point ainsi. C'est
par pleins wagons qlue Chaque jour' les
Canadiens-français S'en vont demîandler
aux descendants de ceux que leurs pères
comibattaienit autref'ois avec tant de v-ail-
lance et d'égal àX égal, le mnorCeau (le
painî que leur refuse le- sol natal pourtant
si clièrentenit acquis. A la façon dont
vont les choses, ,je mie cdemndce souvent
si la cause caainefaçievauit
réellement les sacrifices qu'elle impose
àX ses ilieînbres et qui mce semblent clé-
penîsés cmi1 pure peteÉ, puisque malgré
tout, la désagrégation est Conmuencée

-Oh1 oh01 protesta lec père.
Mais le Jeune homme, entraîné par

l'exaltation die ses pensées, lie tint pîas
Comnlte (le l'interruption pliteriîel le.

-Oui, conitinlua-t-il, il ni'y a, Plus -à
s'abuser, les 1?tits-Unjis sojît le tombeau
de notre ilationaiJité commen (le toutes les
autres. C'est polir Chaque famnille l'af-
faire de deux ou trois généraitions aul
plus. Quant à nos principes religieux
eux-nmêmes, ils y Sont exposus -à des
dangers multiples.

LE BAUM~E. RIIUIAL GUERIT EN DEUX OU TROIS JOURS LE RUME LE PLUS OBSTINE
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bu' préeSnce (le tels r'ésltaýts qui sel- graimid, :î"cc. toits les pctciiiiet ielle à sol) iav oit à su Produîctionî et
blnt inévitaleIs, n'sti ps nu tu ici- (le til hi cince et (les il aci es ru pportcî t, tà une pari, égu ilcii ici it dns les imu ciiines
croire qu'il out. miieuix vu lii ntous épalr- des flortiliies. Ehi bien, si tout laen.que sanus doute l'xéineliii conseil-
gu.1er tantI de sacritices inutilement dlé- qui cst. emloyé î soutenir une foule leruit (le conîserver indlivises. Do tel les
Pensés cil filveiut (l'unle catîse iipossilile.

-Ait! mou gtarçon, la douleurt'ai
-Je ne le cr-ois pas, mion pèrte Je

contsidère 1*,lroieiuit; les choses. Nuis
imntérêts relikgieuix Ponrraient èt ate
01ardés par unte îmion pluis intimte avec
nos corcirioli ni iis a iti.Qmit tutl
la qtuestion dle lnutionnalité, nous la ' sup-
primuerionîs il temups Pour ntotpu îic
tics sotîirannces inîutiles, val. boit gré iai
gré, ntous nle Potuvons réffliscr jalmis les
espéranuces, (le ceux, (liii ntous olit. c.oidltiis
danis cette voie.

Ne; lvul ws aisi.

-si, mlon Pète, je N'eul dire toute li
Vérité, et je crois (lite jeci ai le tdroit,
ear c'est une vérité acquise au Pr-Ix
d'une bien tdtre expérience, le mnalheuri
est tque nouts nce sommnes pis 'à li liait-
tot-r tlcs exien ed la vie mnodlernie et
que nous ilc, poutvonîs lutter avantageti-
scinemit; contre des concurrents mieux
Outillés que mtouts. Nous soinmes encore
attardés -à tic vieilles mnéthotdes, tandis
que tout Progresse autour dle nuous. Notre
Propriété se divise dle plius Cil pltus, att
Point tqu'il lui est impilossible tic soutenir
la concurrence avec les grantdes pro-
priétés aux Cultures extenîsives, baisées
sur tics méthodes scielîtitiques et siîîu-
pliidécs par l'eimploi (les nmachmines. Tout
notre malheur v'ient (le là. Qu'on nîous
tdonne tics étentdues tic terres stutisnntes,
une orgalnisation aigricole Cil rapport
avec les progrès et les exigeluces tIl
l'époque, et la race eanatdicnnec Dieu
merci, a encor.e assez dle vitalité Potur
réaliser tolites les espmérances qui onit
été f'ondées sur elle. Vous savez, îmonm
Iièu.c, cminje sciais heureux (le poi-
voit- cotuler nies jouis sut ce sol (lui ml'a
Vtt imiatre, respiranit l'air purm tics (2llitps
autquel je suis linbittué, ltttqet'lc
m'n'cetrmner avec ina Iemmen damîs l'ut-
iosplière emlpestée d'utn atelier.

-Mais it quoi bon song;")et il l'imnipos-
sible.

-Non ce n'est pas imipossible. Ne
voyouis-nous pas tots les jouî.s dles capi-
Ltalistes acheter dans l'Otuest tie grailidès
étendues de terres qui exploitées Cil

dle pietites tet1inles qtui végètenut oîtt quti1 exploitations agricoles muitltip)liées sur
étoutfent du ns Ijcuis bornes trop éttroites,
luit, judicieusement appliqué à la toi-

.taýblies sur dc vra,;is Pri ncipes seieîîtiti-
qiies et; ce!oililqtics, ce scatle sllt

--Pex-ti m'expl iquier t.oîi. sst e
d iiin nlêe pl1us suisissmint-e ?

-C'est; biien simple, ion père. suip-
posez une société ord utaire, commen il
s'eul tonnile toits les jours Pour l'cxiploi-
ti tiot id'un e inidiustrie quelcIconquî~e. I)oîi-
imez-Ini inêélt comme stimiulaniit une
bonne diose (le puit.iotisînmc, ee qui nie
peut rinem ée 'laie

Le cal)itil niécessalir-ecst fonnlé aut
mfoyeni d'actions Portant un1 intérêt nii-
soninall. La société, sous la direction
d'hommes comnpétents cil matière (le

grncexploitation agricole achète les
terres, les machines, les anlliauix et les
semeinces nlécessai!res. Elle occupe un
eutin nomnbie d'agŽicltell rs -à chacun
dlesquels est assigné ill. ue part (le terres
siffisantc. Chacun travaille sur sui pro-
pre terre, cil sotte qule la i bcrté est coin-
l)lète, qlue l'etlort individuel est cnicou-

îé,et que la vie (le fiiînmillc, telle
qui'el le est conmstituée aiijourd'hiii, n'en
recoit aucu ne a tteinîte, coinmte ot potur-
îaDit le supposer à tort. Certains tra-
v'uux cependant, conmme les moissons
ibý-ites à le s mecilletures mnachines
sont filits cil commnun, lorsqîu'il vI a un
initérêt muarqué à agir uinisi.

Reimarqutez bien, mlonl père, (Luc je
su~ppose ces2 cultiva tellrs au, service (le
lu -société, neliii a11pportait; qule leurs
liras. La société letur tournit tout. Avec

uneseu blbleorganiisation (le travail,
(les hommues consciecieux, tai'a'illeuts

au rO(its simpijles et imodérés comme
les Canadiens-fiançais dloivent pouvoiri
obtenir (les résuîltats d'alutant meilleurs
qtt'ils travail lent pouri eiix-niêmes et

Pouri leurs fiitmillcs. En effet, le butd(e
la société serait de renibour lselr ses action s
att plus tôt, et au. bout de quelques
aninées, touites (lettes Paîyées, chaque cuI-
tivatetîr se trotuverait propriétaire d'une
part (les terres (le la société Proportiomn-

tous les Poinilt.s inetir iclît l'agriculture
cuiu<iemneà mîêmne (le pouvoir se soui-

tenir damns (le in.cil leuires cond(itions5.,
C'est-à-dire qlue Je tie vois (le salut

pour nous qiue (huns l'b i)undomi (les vieux
procédés, et tdans la (le.niatond
i aricuil t'ii ic suir (les bases ratiJe ls

écolidunliq tics, et ein rtlpoit, avec les
exigentces de l'époqute.

C'est là que le vmii patriotismne doit
su s10)î i n imomn, tic prionhiçoîs pilus
ce miot vide (le sens dauns lu boute(le d
ceux. qui lic seraient pas disposés -à lui
finir uctis sacriflices d'iitcrcts P)ersonnîels,
si c'est nécessaire. Stur ce sol titi Canada
qu11i mlgué tout, est encore, le nôtre, que
nos ancêtres ont conlquis (le leur sang
et tertilisé tlc leurs sueurs, il ntous est

permis (l'entretenir cette tlinunle sacrée
att1 pltus l)iOOi( (le nlos murs, commeli
tune juste revetîge contre les injustices
(li sort, et t'orts (le nos5 droits, l'espoir
nmous est encore laissé (le lic ps pet--
(lie comlètemlenit le frutit (les labeurs
(le nios Pères ; lmis entretenir les mênmes
espoirs aux Etats-Uniis, ce serait presque
-lmuset de l'liosIl)it.tlité d'mn grand peuîple
qtîi nous accueille à bras ouvîerts ; et
d'a illeturs, c'est, imîîpossible.

-Oui, sans dotute, soutpiru le père.
Et gardant tun silemîce morne, toute

cette tiuinille dl'exilés, continua soni cime-
miin, r'êvant qu'unm joui \'ieil(lrait sanis
doute out il ltîi serait Pemis dc retoutr-
lier att pays (Ic ses pères, prospère dlêsor-
nmais sous unie milleutre (raiai
écontomniqute.

LOUIS TESSON.

A partir dece mnméro, La Fortuane
coln tiit à puaatre illustrée toutes
les semaines. Nous lie négligerons
tien pour, en timie Lun Joutnal utile
et agoréable. .La faveuIr quLO-. Cesse
de nous accorder le publicý nous
mlet onl demeure (lc faire ces allé-
hiorations imnlpoit4mntes, carus îi ou-
lins, selon notre progtaiIlle, nie rien
nmégliger pour propager Ila bonne
littérature.

LBAUME RHlUMAL GýUERIT LA TOUX ET TOUTES LES AFFECTIONS DE LA GORGE ET[DES8 POUMONS, VINGT DOSE 25 ets. EN VENTE PARTOUT



-LA'FORTUNFI7

B1RUTUS'ý

L'ati e sou', ant jardin zoologique, pendfant
que le colonel J3ôone, du bout (le soli fotiet,
faisait jouer ses lions, et quie Miss Carlotta.
aývec %Ine dsnot uinous faisait fris-
sonner, se plong-eait la" tête (laits la guetile
béante d'utmî ic ces fauives, je Ile siiis' u'abpe-
lé l'histoire (le lliuti's que je Vous offre

Au icenitm'e de la gt'anldplace, sous la
,luII'mùrcetrue du ciel mécridionial, la nié-
tîaberie Zéni*oit déplloyait les violentes
enliluiu's de ses tôiilcà, évoquant de
fataistiques luttes dâIns lesquelles l'lmonî1-
Ille chmétif, assailli par' (le gigantesques
fituves émotionnait la foule, et de sont pé-
1'il, et pi'i sa vaillance.

Pami le vacat'me grondeur dle la
grosse caisse détonnaienît les éclats (l'unt
pistoni poussif' et les pétartàdes d'un
hoquetanmt trotnbone. Le pitre appâtait
le public, le sa harangue, débitée ài perte
(le souille, tronçomntée (le lazzis vulgai-
r'es, sans1 pour cela égarer le fil de soit
boniment chaotique. La foule se bous-
cullait, s'entassait au bas (les trois nat'-
clites de bois dissittutlées sous un pati de
spartet'ie et qui conduisaient au contrôle,
oit, alaiguie, siégeait, uie miignonnte
brunette, toute féitie, la face tnamgé,ec
pat' deux yeutx tnoit's, si pr'ofonds qu')ils
ouvraienît sut' l'âmne.

.A peine dénitîgeait-elle sa pose non-
cîtalente po0ur1 percevoir les etrté'es et,
rendre la monnaie aux cnrieoux. qui,
sans cesse plus nombreux, se détachlaiett
de la t'oule et pénmétraient dans l'intérieur
(le la ménagerie, guigniant la genttille
calissière ài la lém'obée, tout etn écartanit
la lourde tenture de l'entrée dont les
plis droits, impéttétrables, muystér'ieux,
r-etomuibaienlt pesatmttent derr'ière eux.

De temps .aurun jeunte hommte -à
la pliysiotoitmie fière, aut tor-se Imaunio-
ieiusementt mloulé (lis la soie (Ili mail-
lot, venait jeter un regard ài l'extérieur,
amnorçanît le p)ublie par sa préeie.
Soli nom11 courait par'mi les curieux... lO
fils (le la mère Zémiomi, la p1'olriétalire <le
la lnngre-u e, l beau JTude, le
doîtipteu r.'

Circu.laire, sot] t'egard passait par-
dessus l 'es t êtes g'toufllatites, indifférent,
pboutr bietntôt se reposer sur' la caissièr's'y lixet-' passiomtîèmnenlt,. tandis que soi,
visage s'enClsoleillatit (d'umi sourire... Elle,

ao se tt'ansfigurait ; ses vivanites î)t't-
.tîll~ bu'aintet le rayon (les ),eux, et

le rayon dles lèvres qui, par leurs orbes
élargis, lui coulaient jusqu'au coeur... Et
le publie, la nonmmait aussi :Estelle, la
fille d'Arles, la fleur (le vingt ans, lao
rable, femme du. beau Jude

Mainiteniant, leilmonde affiluait dans la
barauque, dl'umne bousculadec rouilamît.cotti-
tule un tonnmert'e sur la soniorité des pflait-

cimes ; une chaleur suffocante stag-nait
dans l'atmnosphière poussiéreuse, alourdie
par les senteurs caractérisées des fauves.

Ce.jouir était le dernier de la 'foire;
piour' la cinquième l'ois (le l'après-midi,
la mnénagecrie s'emplissait bondée, cra-
quanite, et .Jude illait encore se miesurer
avec ses farouches pensionnaires.

--2-u es trop fatigué, mon ami :n'entre
pilus dans la cage ! li souffla Estelle, pli
l'arrêtant.

-Je suis éreinté, c'est nma l'oi, vrai
et par la fiaute de Brutus. Ce temps
lourd rend l'animal réCtifecil diable. J'ai
dûî, tout -à l'heure, le cravacher, et dur'...

-N'entre donc pas
-Bast
Nmnell Zènion intervint
-Brutus est de très méchante lin-

tueur. Il a, d'ailleurs, assez travaillé, et
toi aussi. Ça suffit pour aujourd'hui..

-Et le public, dira que j'ai eui peut-,
nl'est-ce pas ?... Joli conseil !répliqua
Jutde.

-Allons dontc 1 ont te cannait... 'Nous:
amutserons les gens pai' le repas des
biêtes.

-L es spectateur's savencit que J'entre
à chaque représentation. C'est sut' l'af-
fichie. Ils seraient mêcontents et à bont
(Il-oit. Il faut tenir ce qu1'otn atntonce.

-On rendra l'argent aux grinchteux:.
- !mc ... C'est pour le coup qu'on

mec traiterait de capon
-Mais...
-Inutile d'insistéir Je dois entrer,

j'entrerai.
Un rugissemient prolongé vibra, iniau-

lant d'abord sa pilainite pour' la g'madir
aux sonorités tonitt'uantes dle la colèr'e
uni frisson secoua les deux femmes.

-Je t'ent conjure, Jude... si tuiim'ai
mles...

-Toi. Estelle ? toi aussi, ita bt'ave
petite femme ?... Et l'honneur d(e tont
mnari ?... 'T n'als dlonc plus foi en tont
Jude ?... Ne craints rien, ia chér'ie
Brutus sait -à qui il a affait'e, il nie broln-
Ciee'a pas5, 0u tant pis pour lui

-Pour lui et piourt toi, murmura la
nmèt'e Zéniion.

-Assez causé !... Oin nous reinarque.
-En tout cais, ce sera la dernière f'ois

-il faut vous contenter. La t'ecette
est bonne ; on1 fermera après. Allons

.Jude disparut, apr'ès avoir cueilli une
r'ose du1 corsage cl'Esteýlle et lui avoir
ellleut'é la. Joue d'une mnain caressante.

A l'intérieur, les spectateurs s'impa-
tientaient, bien que le Bairnutun s'égosil-
kit, devant chaque caige, à détailler' soit
boniment.

Unle porte bâtarde vira dans la cloi-
soni de la grande cege centrale et se

rabattit, prestement. .Jude, la cravache
au poing, la fleur d'Estelle aux lèvres,
saluait. Sa prestance superbe, sa mle
désinvolture soulevèrent les applalidis-
semlents.

Brutus, maignifique lion adulte, les
narines froncées, accueillit le dompteur
d'unt grognlemlent sourd. Jude marcha
dr-oit à lui. Le lion recula et se tapit,
accu lé aux bîarreauix.

-3rutus 1commanda l'homme.
Le faunve nie bougea pas ; soi nmufle

se rida plus pr-ofondémen-it, découvrant
les crues, tandis que les p)oils se héeris-
saient sur l'échine.

Judle brandit sa cravache ; elle fan-
clia l'air, situanite, et cingla les babines
dle la bête.

Le lrin cligna des paupières, puis
détourna la tête, gêné pair le rayon mna-
gnétique qu'irradiaient les pupilles dila-
tées do soni mlaître, rasant les g rilles, il
se déroba et vint reprendre, -à l'angle
opposé, sa pose d'attente hostile.

sale bête! murmura Zenlon.
Il Se rua sur l'aimaliýq et, violeml' mlent,

sans prudence le mit debout d'unt coup
de pied dans les cêtes.

De nouveau, Brutus rugit. Il bondit
à l'extrémitê de la ncag et, de là, revint
sur le dompteur. A deux pais de lui,
il se dressa, lbrmidable, les crocs baveux
étalés sous soni rictus, les griffes mienla-
cantes, dominant l'homme de toute sa
taille.

Déjài, ses p.ittes puissantes semblaient
s'abattre sur le crâne du dompteur.

Un silence angoissé suspendit les
haleines.

Ont s'attendait à voir, Zénonl rouler,
terrasser. ... lorsqu'un brouhiaha d'admn i-
ration stupéfiée bioula sur la foule.

Jude, d'un coup de cravachie, abat-
tait les pattes de Brutus et, (le sa main
libre, le gillait -à la volée.

Vaincu encore, le lion se courba.
Le dompteur lui écrasa la nuque de

soni pied et, ivre d'orgueil, salua le pu-
blie trépi gnant qui l'acclamait.

«Brutus s'était dérobé. Il s'é~rig'ea (le
nlouveaut (levant soit valinqueur. Jude,
très calme, prit l'une après l'autre 'les
pattes antérieures et se les posa sur les
épiaules. Là, l'hommne et la bête se mie-
surèrent thc à flice.

Brusquement, des deux mains, le
(domnpteur emploigna les m nâchoires, les

éatplongeal la tête dains la gueule...
-Assez!h... assez 1... hurlait la foule.
A ce moment, un râle étouiffé; passa

parmi un effroyable fracassemeint d'os.
.L'hommec s'effonidra, couvert par la

bête qui gardait le crâne broyé dans sa
gueule sangIlnte.

La clameur d'épouvante avait attiré
Estelle.

Elle embrassa d'un. coup d'oeil la
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scène de cang;ses larges ),eux désor- DETU U E ion vraiment paternelle ? M1ais ,je

bités se révuilsèrenit, I.aP.dis qu'un éehit li____ e puis y songer sans avoir le coeur
(l rieagpinnsoi- Dpi ulu tmsnsass brisé et sans me sentir pret à maudire

di e isèves aige potlamnale, Depuis quelque teuis nous assis-voi
Brutus s'était redressé. Fiireiient,, to 1s il "Il -l'and spectacle: l glierreleouoùjsustméapuvi

ses prunelles flamnboyantes allèrent au acharîtée, hlce, honteuise, que le -obaupvirde dont Mael
public. A pas lents, il recula (levant tntselivre auix inistit;Itionis f'a -Tméapovi(ldn a
les barres rougies dont le iieiuiaicînt (aze et ca lqe. îi ne dites-vous ? J'aurais cru cin
les aides, tenant toujours la tête Cie soni cotnragç)etse et noble (les alatiues fe être bien supieque vous

Canadien s izfet, r suonrrientàsldomlpteur dans ses ilnchoirles veulgeres- -ui sicèe (l litunion entr (ooleriin laB

Miais la porte dle la cage s'ouvrait .- M'on i), merci ! s'écriaDé
échevelée, suiblimle die douleur et, (le tînesraers îial o et si vous Ile permettez (le vous
passion mlaternelle, Minie Zén1on, sans .~expliquer dansi. quelles circonstances

ares s rai.,emoinat esdex Le (faléu etnied ije mle suis trouvé, vous verrez que je
bras le corp;, de son) etîhînit. (l'étct telAniqie's uais pas nié avec (le mnauvaises dlis-

Brintus ne lâîchait pas. dtlvre(e's tsi"i
Le fiauve et la m'rýie se rewa rdèrl'ilt, le quatrième ecnteniaire (le la (lécon- Positions.

et la iîni.ile (le ce dluel 1*nt1 (L.Sesl)éi'é- verte (Ili taýbaic. -Le ciel mie prés3erve d'enl douteî,1
nient longue. lpdile Quhblic hale- Voilàt clone qutrei, siècles qtte les reprit Victoria, après les pr'euv'es (le

LI pde cett plate é- bntéet dle dévouement que vous-
t-ait, les ille ties s elllé aul sol gVens l'on1t uae(ectepat e ot
d'horreuî' et de inajesté. Enffin, les nèneuse.ý; selonl le.- und(ivine selon n vzdnés PreDèo
crocs, lentemlenlt, se (lesserrêrt; ; l les atte.'parlez.
mlère, salis souci (le la bête dérangée dle . -Je suis nê cil Italie, dlit Piégro,

sa mpule, ouev l victimle, l'eut- I *mon père et ina mèbre étaient domles-
porta, suivie (lu1 regarmd par Bru-ltis grn.Dans la poésie C~(e qî tic J'aiie, tiques (le confiance chez un gratid
(lant. miu,"lsez t roisièîîîe sfrophec seig-neuri toscan qui avait épousé

Revenu (le sa stup)eur', le 11ou bomndit. Icw4f-,1 lllw/iuIlle et non genclte )iheletise. léritière d'un1ie (les premières mlai-
11atigatle groupe tintébreu 111 'li

aux piqueSis strophe, hyanhm sons d 'spagne. Cette dame qui
enlrse u C 0iCH.Yln êe(o.daig~namt evrd marraine,me

le. (areons do.na. l. nom deDcbo qui appar-le -acsd'écurie. La grilleýý îerma.ý, donCe d in
eD l3uts trsr l apri ae' tenait àt plusieurs Personnies de sa

l)it sur le (levant dle su Cg, léchant les F ILTO DE ORUE'famille. je lfts nourri clans le voi-
blessures (le ses patte-s sai-it;imtes. oir- sînage, et qutandl je commentçai àl
gueiilleux et stoïque... N marchei') tmes parents me hirent venir

Ni 0 1,5de temps cin temps au châteait pour
lU LES VISIONS jouer avec notre jeune seigneur qui

Tfatdis (Iue la flolie élxranlait, le (-er- Du' navait que qîtieiqîties alntes (le plus
veau dl'Estelle, latesi cet (le la i ' qe moi. Cet aimiable enfant me
maternité énmouvait ses flancs ; la tlkrfll j prit tellement cil affectiont qu'il de-
allait être utêère... et quand naqutlit l'en- mandU Ui ~ai, COfliite il110 grac, u'n u

taut~ l preiervagisetten ré'(illa S iliti rester' au châ~teau. Là prennient
raion.Pi place (laits tues souv'eitrs (les jours

Le temips a déco.~~<s.i lloraInt ltt )tleî pt u edvi a
la visiont horri hatitîe. ý 'nbilcrpr(u i lvi

Wa nt le (haine, 01lle-itiètne, l'UiM 1 EF PA RI E la.s !durer longtempjs.
un tulatimi (Ille Je nie truvi "ei1l J'avais dlouze anls lorsqu'uni cx-
lménagerie, devant la tra-g(u is s< près, dépê^chéý à madamle, vînit lui

Je conitemlplai le tive\-(, mttilgrè itli, -Commnent se fait-il, en effet, qtie an noncer que son) pèr était à l'ex-
Je iiiécou !. i.s eo ait eoîmseniti -à mettre un trénuité. Toute la famille dlésolée se

-C'est fl. e.Vulil'vzp Jeune hmommtie si bien nmé, si accompli lcdtýIsttPè ltmlrlt
tué'?... pariai les Valets (le doit1 Mantuel et Mon père et ia mèire durent acconi-

-t'uer Bitis ?... Le plus l)eatt hion et sous la dépendance dlu mnisérable Pý191eCU lerstîaîre purmo,3i
<jîi soit Cil E'-uropec ... ais il valt. plws Alotizo ? mle laissa daits le ' chitcau, sous la,
(le dix itille francs, wmoisieur ... -Cette conuite il la vérité est gDarlc d'unie, vieille concierge qui

étranige et iutexplicaltle, muais elle ttc paraissait m'aimier à\ la, folie. Jamais
c; < <tOES E Ls. s'eil accorde qtîe mietux avec le Ca- je m'oublierai' les aýdiutx(1mo

_________________________________ractère mystérieulx dfi Franmco ý1Jeune ma -te ; lm'emibrs t'ildre-
dont tontes les actions sonmt cii quel- ment et, ail momnt (le monter en

Le Sirop de Tèrèbeninîe (lu Dr (usotatntdéim . ls voiture, il me remit une bourse bleut
Laviteuene mnqueaiais de Sou1- mademoiselle, comment se r'endre gav'nie, pour iw'aclîetedslvrst

tout ce qui pourrait mue faire plaisir.luger ceux qui souffre (le catarrhe compte aussi de la fauçon donît il a TIlsmubner u rnul
et de la vessie, et devr'a même les agi enivers notre cher Thtéodore, uin makrnul

guéir i ontnu asez ontemsenfant qu'il avait élevé av'ec tant~ de léet la, purté (le ma, conscience
etri si cotinu ase ogep.tut s' enfuyai avec lui. Jerestai
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anéanti pen dant quelque temps, puis
je fondis cil larmes.

"La concierge i qui j'étais. confié
nie ramena, chez elle poutr dîncr, et
d'une hleutre à- l'autre, je la trouvai
complètement Chanîgé pour' mloi.,
Comme J'avais le coeur trop (ri-os
pouir pouvoir mlan gel' un morceau,
cette femme, la. veille encore si Ca-
ressauite et si douce, se mit à mie que-
relier. Si je pleurais, dlit-elle, Ce ii'é-
tait pas par attachemnent p~ourt mon
maître, mais par, dépit de nie pas être
dlu voyage en Espagne ; si ,je refusais
de mnangrer, c'était par orgueil et
parce que je méprisais sa, table ; les
bontés de monseigneur et de soit fils
n'avaient réussi qu'à mle tournoi' la
tête.

"lJe n'avais pas cette vaniité qu'elle
nie reprochait, mlais ,jétais fier. Je
Ile î'évolttai de voir mla douleur si
mal interprétée, je conçus une ave:
sion subit(, pour' une personne si
injuste, et comme j' avais le Caractère
promp)t et décidé, mon parti fut bien-
tôt pris, un matin, je mie levai die très-
bonne heure, je sortis du châateau
sanis être vu, et j'allai m'aboucieî'
avec un jeune garçon de quinze ans,
fils d'un des portiers du parc, à\ qui
je montrai ma, bourse enl pr'omettant
de la, lui donner s'il po *uvait me pro-
curer les moyens dle rejoindre mlon
jeune maître dans la. Vielle-Castille
il ne se fit pas prier' pour' accepter
nia, proposition, et me dit (le venir
le retrouver le soir môme, ce que ,je
nie manquai pas de faire. Quelle fut
na joie quand il m'apprit que sont

père et lui avaient fait marché avec
un voiturier qui devait partir la nuiit
suivante et qui s'était Chargé dle Ile
conduire à Pise, oit il rie fera,,it emi-
barquer sur un bâîtim-enit faisant voile
vrs Tfarragone. Bref, salis réfléchir'
davantage, j m'enfuis du etctau,
je donnaii mon argenit à mon ]îabile
conifident et je me remis entre les
mains cIli voiturier qui, onl effet, mue
transporta à Pise et Ill fit monter
sur un navire eil destination, nie
disait-il, de Tarragrone. Je nie me
sentais pas de joie, je mie voyais déjà
déjà près de mon jeune inaître que
j'aimais tant... Pauvre 'dupe 1A
peine étais-je à bord du bâtiment,
que j'eus à subir deos tr'aitements don t
Je n'avais pas même l'idée ; la vieille
concier'ge était pleine de douceur et
de mansuétude, comparée aux noun-
veaux maîtres que la destinée m'im-

posai t. On m'assuj ettit aux tra vaux
les plus durs et les plus pénibles, et
comme, t'aute dl'haýbitud(e, je ml'y
mnontr'ais tout à fait impropre, 01n
mî'accablai t d'iuijures et (le menaces.
hIdi -ilé j'osai mle plaindre ; alor's
on mie luit aux lers et l'on mie jeta -àt
1011(1 de cale, oit je ni'eus pour' touite
nourriture que dui biscaiit moisi et de
l'eau saulmâtre, et pont' tout passe-
temps qu, cde rudes corrections, qio.
dicienient inflig,ées.

'Combien de temps dura cette urii-
elle captivité, c'est ce quleje ne sali-
r'ais dlire ; les semaine-, mie par'ti'ett
des siècles. Enini, un jour, j'entendis
dans le vaisseau un tmlexro'i
naire, avec nu biit répété die canon-
nade et (le muqeri.Dans la
confusion géér le, la prison se
trouva ouver'te ; je nie traînai sur' le
pont avec mes fers, et lâ,j jeus le spec-
tacle d'un combat nava1 achiarnié.
Nos genis se battaient onl désespéré
mais ils furent forcés (le céder ani
nombre, et nous devînmiies les prison-
nier's d1'un pirate algérien. je nie veux
pas, mnadamie, énumérer les maux die
touts genres que j'ai ou à souffirrPoil-
dant les dieux mortelles années que
je passai dans les feors dAclîmet, mon
nouveau maître. -La plupart de mecs
Compagnons furent etiNvoyzég c onnule
esclaves au maître d'le.Mais
Acînniet mie retinit à sont serv\ice per'-
sonnel et dès lors je mue vis la victi-
me de toutes les barbaies qu'il plai-
sait ait capricieux dlespote d'im agitiieî'
pour mieux faire sentir soni oinnii-
potence.

Eîîlini dans une dle nos Courses
i'iitiniies,nouis tombâ);^mes aui pouvoir

d'un cor'sair'e espagnol. Tout l'équi-
lpage alg.érieîî, sanis distinction de
ceof's ni d'esclaves, fut jeté à fond
cale. Jtsqu'alors le bar'bare A cIimet
avait été pour moi un objet (le hiaine
mais mai ntennt désar'mé, captif
commei mnoi, il nie m'inspirait que de
la coxupation. Le pour'voyeur qui
ntous distribuait notre nouritut'e jour-
ntalière, donnait nue ration entièr'e
aux eChrétienîs, tandis que les inîfidèles
n'*en recevaienit qule la moitiet'. Ce
régime était un siplice pour le mal-
heureux .Aclîmuiet, et tout ceux qu'il
avait fait souffrir se plaisaient à leur
tour àinsu1ter uses soufriances, excep-
té moi et Thomas, ce matelot anglais
que vous cnase.Nous pa.rtagâý-
mes nos aliments avec notre ancien
tyr'an.

CDon i M1anueil, le cor'saire espagnio-
le dlotit, nous é'tions pr'isonnier', infor-
tué de notr'e conduite envers Acîtiet,
onl patit vivemtenît frappé ; il ordon.
ia auissitôt qu'on détachâiit nîos fers et
nlous fit venlir, Thmas et mi.oi devant
lui. Là il louta publiquemntt notre
linlanité, et nous admit à faire pat'-
tit dle soli équlipage.

"C'est dle cette époque, înadem oi-
selle, que datenit Mes relations avec
doit M anuiel. Je suis entt'é bieti jeute
à\ son ser'vice -et touit' dI'àlbotc'il m'a
dottilé sà confiance. Il a de0 gr'atnd
droits à mla, loconnlaiîssatlice ; c'est li
qui ni'a affl'atii cldu plus horrible ex-
clavage, jamais nli les soins qu'il
a pris de mýoi dlatns un age où je ite
pouivais gruète lui être utile, ni les
bons poééqui reuiplacèreltt le cliii'
traitement cde mes bour'reaux.

" Vous le v'oyez, mna demoiselle, par
ne suite cie mîalhieurs qui reontte à\

tula prenlière jeutiesse, j'ai été pt'écî-
pité bietn malgré moi, clatis un abimie
de Corruptionî. Les leçotns qu'on ma,
donitées, les exemples que J'ai eus
sous les yeux, touit semblait fait.poni'
m'entr'aîner aut c'ine ; la reconnais-
sauice même que j'ai vouée à mon

maît'e ad^ contribuer mie faite
coinmettre de mnauv'aises actionîs,
pulisque je ni'avais pas d'aittre-moyen
dle lui prouver' mon dévouement ab-
soin. C'est ainsi que les circonstance
et lhiabitude l'ont empor'té peul à peu
sut', mout pencliaîit niaturel.

", Oh1 qîte (le fois le jeune bomîmmne
cdoit t je voits ai parlé, ce cher et mal-
heutreux Tlîéocore, que je pleur'er'ai
touite nua vie, îî'a-t-il pas ébr'anîlé ia
conicienice que de fois nie m1:a-t-il pas
rappelé due fjavais à r'emplit' clos
devoir's d'un ordre siipéi'ieui' à mes
obligations enivers dont Manuiel !Ait
si les barbar'es avaienit tespecté ses
jîour's ! MaLis ses puécieux coniseils sont
t'estés ait f'onc lce mïoni îtie, il semble
qu'ils nt'attendaienit, pont' développe r
l]en' empire, qu'un secotnd exetiplecle
vertus et de per'fections. Votre ar'ri-
vée, Mademoiselle, a produit cet effet
magique ; (lès le pr'enmier' abord, vouis
avez r'éveillé Dit moi le soliveltît' cle
nioujeuine miaîct'e, le doux pt'otécteui
cde mon onithuice.

ANNE RADOLIFFE

(A con1iier)

'/
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LE -PETIT' JOURAL
Journal lillWoladalre Ilîust en couleurs.

(IAVUREq et DESSINS B1Nf;DITS dcs meil-
leurs artistes, ROMýANS, NOUVELLES, ANEC-
DOTES, des Écrivains modernes les plus aiméds des
Ièctours.ý

Le seul Journal du monde entier
do 12 Grandes Pages, dont Deux lm-

primées en couleurs et qui est
vendu 5 contins 1'exenplaire.

Abonnmentel, un an, $2.50 - - six mois $1,25
Il est inutile do rapp)ieler qne &, journal offre des

avantages précecux sous tous les rapp)orts, et que
sa circulation énorme ddpa1ssant QUATRtE-
VINGT-CINQ fois celle dle tous les journaux réu-
nis p'ubliés au Canada, français et anglais, quoti-
diens et hiebdonmadaires, est la meilleure prouv e do
ce que nous avançons.

LIE: PETIT JOURNVAL
1608 Rue Notre-Dame, Montréal

1i ST=LAUizE>NT
Coin de la Rue Lagauchetiere

AROANO FRERES
HARCHANDS DE

JÏ 4- eeat t es
UN SEUL PRIX

Manteaux de Dames
ET

HABILLEMENTS
POUR HOMMES

UNE SPÉCIALITÉ
J. A. RCAnU. I,.Z.ÂRCKNU. ,ARNlale

Le meilleur etie plus puissant des
toniques et nutritifs est le

VIN BRAVAIS,
Aux 1principcs actifs du Kola, hoca, Guarana
et Cacao réunis ; Aplprouvés et Prescrit pxar les
sommités médicales <le Paris.

Dépôt peur le Canaa,

PHARMACIE DECARY,
Coin des rues St. Denis et Ste. Cathierinie,

MONTREAL.

J. P. LARRJVEE
Importateur et Manufacturier

-D«E-

CHIAPEAUX ET FOURRIURES.
Toujours en meain les formes <le chapeaux dans

les derniers goûls8.-Clhaplenux de paie uns
s<pcialt- -Venez faire une visite et le bo narecd
vous fera acheter.St.Cheie12

1921 rueSt.Ctene12
Plrès de la rus St. Laturent.

PEINTRES-DECORATEURS

SPÉCIALITÉ S:
Décorations c'Eglises,

Edifices publics
et Maisons privées,

Ainsi que test ouvra<ge e peinture

Enseignes attrayantes et à bon marché,

-AUSSI EN MAINS -

Un bel assortiment de toutes
sortes de

TAPISSERI ES
VEN DUES AU PLUS BAS PRIX.

Le magasin qu'ils viennent d'ouvir
rendra satisfaction a tous.

1788 rue t-at6Î6 Montréal
TÉLÉP'HONE, 7M4.

B AN Q u iE1 s

Edifice de la Banlque 1Eationale

No. 1, gûe~B1 lae 'Aiui
MONTRE/IL.

Les personnes qui désirerailent rece-
voir leurs bons par lettres, devront
enîvoyer cii même temps que l'adresse,
un timbre de 3 cents.

Autrement, il peut.5'en perdre quel-
quefois, et nouîs n'en sommes pas res-
ponsables:*

LA\ DIRECTION

SChiez F. Laptloinite
volis ti-oiver.ezy le plus gralnd
chioix de miieubles, de tolite
la ville, pour argenit comp-
tant oui .4 cr6dit.

F. LAPOINTE,
1551 rue Ste-Catherine.

iii nolivenii M0Yn cooÉyi
SERVEZ-VOUS DU

VERNI 'p UAIUAULT
Pour vos Chaussures

Le seul qui contient de l'huile et
qui les tiendlra molles et semblables à
des neuves. Vos chiaussures dureront
pltus longtemp)s.

VTendul en bouteilips comme suit

Elephant 12 oZ .......... 25 cts
OU los .............. 25

Diamnond
.... 

. . . .15 9

Boulevard."o

D5emandez-le à votre marchand de
chaussures ou à votre épicier. N~'en
prenez pas d'autre.

Vient de Paraître

(]',oémies Caiiadieiiiies)

PAR LE,

Dr. Rodolphe Chevrier

ImpimeieP. . .D I

170 iRuE ST-LAURENT

Prix du Volume - $1.00
iin vente au bureàiux de

"LA FORTrUNE"

Salle a Louer

Une nuagnifique Salle -à louer au
No 170 rue St-Laurent,

S'adresser à P. J. -Bédard

Msur les lieux, ou au No 1588 rue
Notre-Damne.

TOUS NOS PARDESSUS EN CAOUTCHOUC SONT BONS; BEAUX, ET DURABLES
CHAS. DESJARDINS »ET CIE., 1537 RU E STE-CATHERINE
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ipx. DprsbiAr,'PAU Louis LÂiuivÉ jr.

DESMARTEAU & LARIVÉ
COURTIERS

Douanes et Assurances

1598 rue Notre-Dame,

1~MONTREAL.

Téléphone 1257.

AVIS
Les gagnants devront se présenter au Bu-

reau No 1588 rue Notre-Dame, dans les
trente jours après le tirage polir réclamer le

piaiement (le leurs primes.

Guérison des cors et verrues

L a science a colin t, ou ré ti remède Sûr
por la guérison (les cors, dluriillons et ver -

rules. Ce remède d'un emploi Simple et d'un11e
efficacité prompte et infaillible a été l'objet
d'expériences qui ont démontré une efficacité
à toute épreuve. C'est le Wig/zt's COI-1 and
wart ciîuv que M. J. Il. Nault, chimiste, vient
de placer dans le marché pharmaceutique.

Ceux qui l'ont empîloyé cii font les plus
grands éloges. Nous enrégistrons ce fait
dans nos colonnes, le croyant d'un intérêt
réel, polir ceux qui souffrent dle ces choses.

L'anînonce qui piaraît dams uîe autre colon-
nec, renseignera plus complètement le lecteui.

Tot ce dont vous avez besoin

pour garnir votre miaison7.

c Tf que Scie (le csbec et <le saleon, sjleboarn
Ch«tiè,, T«Ice, Simrilalcsif etu[ieie8, Pélce

à Ri~deauxt, ieaux é,m lyet, Prcl,,rIR,
T,,pif (le Tl'es et Tapier de Piî,ito8,

Couvertes ci Coitfort(a be, I'cllec-
rie, C,,roses A'nnsjlbve,,

L,îî,ipc8, TordleitRc8, C,,dlrcs, iliroics, Sainite-
Faee, Pende les, ..4cpcmiriee, Jlijot4tclice, ece

Encad rages de tous genres..
Le tout il des,% prix amodérés. au movis ou il la

Semine, au gré de l'acheteur.
Esp,érant que vous nime ferez l'honneur d'une vi-

site, je aie souscris

Votre tout dévoué serviteur,

A. D. DESORM EAU
1480 rue Ste-Catherine

bloNrR ÉAL.

1JOSEPB LEVESQUE,
MARtCHAND DES

Boeuf, Jamnbons,'

1Moutons, Veau, etc.

Légumes, Fruits,
Gibiers, Voilailles,

Poissons de toutes
Sortes, etc., etc.

SIMEON BEAUCHAMP
Magasin de THÉ~ et CAFJ1, demeurant sur la

Rue Notre-Dame au No. 1239, à transporté son
inagasinduau No.,60 Stc. Catherine, porte
voisined 'Eu s de Nor-Dame de Lourde.

C'est l, oùl vous pouvez acheter votre Thé, Café
et Epicce il bon marché, ainsi -que Vaissoilca et'
Verreries.

VENDU AU PLUS BAS PRIX,
N'oubliez pas

1670 rue Ste. Catherine 1670
S. Beauchamp, Prop.

A. DENIERS. C. BRUNET.

Faisant affaires Sous les noms de

I]1',3BoII, sI1u l & CIO
1 .40 RUE ST-LAURENT

MVOXTREAL

Nos 57 et 1I2) riie Bleury, JFerblalltiers, Plomlbiers, Couvreuglrs
MONTREAL.

PIIARR¶AIEN- HIMI STE,

.19r7 8

RUE NOTRE-DAME,

MONTREAL.

!rvlce (le Nuit.

Téléphone 9325.

B. P. TiroirW.I.< TÉLÉPHiONsE 9321.

THEO. DAOUST
Cî-tovant de DAOUIT & DENUROli

Architecte et -Evaluateur
162 ne st-Jacques, NIoutrÔa1

BLOC IIARRON.

2nle ErAGE. ELÀÉ'AT5IR

Poseurs d'Appareils de Chauffage

Assortimenît très vari6 et complet IlUsten-
siles de cuisine, (le Coutellerie, Lamrpes,

Gazeliers, Brackets, Globes, etc.

lis se chargent (le tout ouvrage, tel que

Couverture cil Ardoise, enl Ferlîhtîwl, cil
''lle galvanisée; et toutes espèce.s (le répara-
tionis« (tles prix très îîioîlérés, spécialité
pour la posL et le réparagou des Fournaises

P eat i aude.

1A des prix très modérés

La poptularité dlu SavoniA ipérial de Barsaloi nie
fait qu'accroître de jouriLVeîî jour ; sanls aliage auicun, i
doux à la peaul les mléniagèresOn'acceptent de leur epicier

Nque l'unique
SAVON IM1PERIAL

DE BARSALOU

Marque de Fabrique

P

E
R
I

BARSALQU t
FAB11ICANTS ET IMPORTATEURS DE PARDESSUS EN CAOUJTCHIOUC

POUR DAMES ET MESSIEUR1SCE PEUARDIN & CIE.1

LA FORTUNE 13-.1-1\
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POU LES ýJX
Import'atioll. directe, éctaul aux prix du grosl

Assotiomnt I menel

« IL ES 0 P ILU S 0XUTrE S NOU-V EA UT ES

Manteaux Imfportés pour~ Dames, d eunes filles et Lii[aRts
LES D ERNIÈRE S PR ODUCTIONS DE LA MIODE DE PARIS, LONDIES 17 *'',rNTN.

FI[OFFF8 A NTEAUXI: Meltons unis, brochés, rayTés et carreautés, Dratps
vénitiens, Draps Jersey, Drap. Ottoman, Soies, Satins, Velours, Pelu-
ches, unis.et brochées.
~Iff~ "CiiîEvýior" Ses foulées et ricots fraýncçacis pour'
Etoos , R S.,costumes -Cachemires cie couleur et Flanelles d'Opérac
pour' costumes. %

Garnitures perlées et soutachées de toutes sortes et dle toutes nuLiances.
M.ante.aux en Caoutchouc pour Dames et Fillettes.

Corps écossais pour Dames. Ba,-s de cacheiie:,
Flanelles importées. Gancd cie Kidi. ILingerie pour Danies.

e«>aaf !eR>13:f

Toutes ces marchanclises sont importees directement et sont vendues,
en moy03ennie, à un r-abais cie 30 pour cent sur les prix die nos concurrents.

Madfemioiselle LONGTIN. dont l'expérience et le boni goût sont bien
connus de nos prattiques, a la direction du département cie confection Pour
les Robes et M1'anteaàux.

Tout ciieteur, au montant. de $1.00, argrent Compltant, a droit à mui cadeau. Notis donnons
(les certificats d'clat aux-personnes qui désirent les accuinuler pour se choisir plus tard un cadeaui
d'une pis grande valeur.

.- ~-o ~ITLm F -qM-«--RE* DUPUI FRERE
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LA- FORTUNE

L -s in s dete'O'cielle des Action "La Fortune
Tirage *du 14 Ser tembre lS92

part de cela, les 1000 iitini6ros finissant par 63 gagnent chacun 1 .00.
Et les 1000 ntiniéros finissant par 30 gagnent Chactin 1 .00.

Nous certiflons que le tirage'des actioiis de LA FI ORTUNE qui a
eu-lieu le 14 Septeiiibre, P.M., a été s'atisfaisant sous tous rapports et fait A. SASSEVILLE
d'une inafflère très lionorable. CHAPELIER-MANCHONNIER

PRATIQUE

Moiitréal, 14 Septembre 1892. (SI)écirtlté.dlouvra en fourrures pour Dames
et Sciessieurs.)

TLý.aoi,,,zs:ýAlfred Jacques; 0. Barré; C. Perreault, E.E.L.; Georges 1552 Rue Sainte Catherine 1552

Touraiig.cau ; Nap.Touran -eau, niaiiuf.tettirier; Vital Beau dry; Alexis Toupill; Entre les rues Jacques-Cartier et Saint André,

.Joseph Lapointc; Montréal. MONTREAL.

M- étant reconnu par tout e monde comme étant le
NIUS 11SE9 ù MVR GILT-EDGE STRACHA meilleur Savon -à Vusage des. familles.

No Prix

10694 ...... ...... ..... 2 .00

12707 ................. 2 00

13 160 ................ 2 00

15569 ................. 2 00

16680 ...... ...... ..... 2 00

20207 ...... ...... .. ...2 00

2429 1 ...... ........... 2 00

24982 ...... ...... ..... 2 00

25963 1000 00

No Prix

40599 ................. 2 00

408 15 ................. 2 00

40980 ................. 2 00

41808 ................. 2 00

42306 ................. 2 60

426 17 ................. 2. 00

42683 ...... ...... ..... 2 00

43806 ................. 2 00'

44038 ................. 2 00

45089 ........... ...... 2 00

45487 ................. 2 00

45870 ................. 2 00

46000 ...... ...... ..... 2 00

47847 ................. 2 00

49978 ........... ..... j2 00

50003 ............ * 2 00

E0130 500 00
50690 ................. 2 00

27M ................ 2

2707 ................. 2

3800 ................. 2

4200 ................. 2

No Prix

54000 ........... 2 00

55049 ................. 2 00

55877 ...... ...... ..... 2 00

57001 ....... : ......... 2 00

57778 ................. 2 0 0

57782 ................. 2 00

60150 ................. 2* 00

609*èë ................. 2 00

60638 ................. 2 00

6096 5 ................. 2 00

61696 .............. ... 2 00

63073 ................. 2 00

63160 ................. 2 00

65108 ................. 2 00

65560 ................. 2 00

66600 ................. 2 00

66960 ...... ........... 2 00

67040 ......... ........ 2 00

7 1 807 ....... ........... 2 00

72650 ........ ........ 2 00

74749 ................. 2 00

74873 ................. 2 00

80819 ................. 2 00

82206 ................. 2 00

89018 ...... ...... ..... 2 00

90107 .................. 2 00

90236 ' 10 00
90705 ...... ...... ..... 2 00

99930 10 00

lO5ý ................ 2
%ýr, 

z '1 ............ 2

289 ................. 2

4 413 1000
4545 ................. 2

4748 ...... ...... ..... 2

5087 ................. 2

5 148 ...... ...... ..... 2

5 177 ...... ...... ..... 2

5520 ............. ... 2

5596 ................. 2

6648 ................. 2

6708 ................. 2

3011. 2000
59Ô .................. 2

697 ..... ........... 2

704 ................. 2

760 ................. 2

800 ........... ...... 2

807 ................. 2

847 ................. 2

869 ................. 2

877 ................. 2

26968 10 Du
27206 ................. 2 00

28923 10 00
29507 ................. 2 00

29551 10 00

29152 100 00
................. 2 00

36000 ................. 2 00

38286 ...... ...... ..... 2 00

40070 ................. 2 00

40300 ................. 2 00

40407 ................. 2 OC

6863 10 00
6620 ................. 2 00

8 120 ................. 2 00

9707 ...... ........... 2 00

20 00 50970 ................. 2 00

5112110 1 10 ., .... ...... ..... 2 00

10620 ... t .. ...... ..... 2 00

10678 ................. 2 00

5 1030 ................. 2

53066 ................. 2

958 , 2000
10 1 .......... 2 00

1229 ................. 2 00

1252 ................. 2 00

1265 ................. 2 00

1528 ................. 2 00

1120 10 00

50734 20 00
10030

. 10 00
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ALF. J. LRUREN CE, 1 APF T il F
PHAR MACI EN-CHIMISTE.

Plour te Catarrhec, illiitte (le Cerveau Empifloyez
la Coityz.ir,i\i.. l'ri\ 25 cents lit boite.

Precritios pêpaeesavec sein et exactitude.
Lýes Dro.gues et les Prodiuits Chintliques Ici; plit8jmarjs
seuls sont enmloyés.

COIN DES rUJE'S

. 1 10Nl'R ÈAL.
Tùlùphone Bell 6607.

SERVICE DE NUIT.

1217 rue Si. Laurentià

NARCISSE ACBAULT
Drogues, Médecines,-

-et Parfumerie

1760 rue Ste-Catherine
,%ONT1tiÊAL.

(iaiO>2 /fîik srur tuoits iledjiciiiiiients

2d1APRCIANJ)-TA1LLEUII
Nous lie sarostrop rcommaiitnder à nus lec-

teurs l 'étabulissemen t (le Ml. .1. L. J)ttlitimel, tes r-
chaud-tailleur, 1IG5O rite Ste-Cittîteri ne, :line porte
(le lit rue St-Detîis. On y trouvera les pflus beaux
twýeeds françtînl, csais, etc., il trè,s bas

)VIX; lit coupe estL les tl us élgneet garantie,
et l es cointin rndes sontt ex écut éCs alvec toute lit rit-
pidité de la sténograpie

J, ALGIDE CHAUSSE
MESUREUR ET EVALUATEUR.

Plans et D&Nis préparés pourt Egýlises,
Presbytères, Cotuve tt, Co1luges,

Ilésidertres privées, Magasins,
ïManuffactures. Enýitrepôts,

etc., etc., etc.

Evaluations d'Exproprialtons d'lànldlas, etc. e., ec

I\T o 153 ruLae SJ2àaW,7-
Coin de la rite Ste-Catherine, Montréal.

JOURNAL LITTERAIRE,
- OFFEANT-

Des chances extraordinaires
-AUX-

LiSTE DlES PRTS' ET DE,ý LM'.~

Les dits lots seront tirés aut sort c la

mianière inidiquée dans l'article (le la Direc-

tioii et au moyen d'un systùŽme de roues.

PBIX U'ABgNNEMENTSi':
un ant - $3.00

.Six mois -

'Frois mois

PAYABLE D'AVANCE.
-(0)- -

PORTE A DOMICILE.

- (o) -

PRIX DU MMIIYIO .§ 5ilhl~

Pour plus d'infoî mations s'adrtesser au

]3u rean dlu journal:

No. .1588 NOTRE-DAME.

Télépliote 9348.

Citez F. Lapointe vous troui-
verez le luts giralf chioix CIe
meu[bles (le tolite la ville pour

..1.1 A

F. L~A

0 UOMINION,

Et les Orgues Eollennes, Peloubet
et Dominion

Le plus granîd assortinient de beaux instrutuonts
su Catnada. Un seul pbrix et le tpluts bas. Termes
faîciles. Pafs d'agents. Vtieux itistruinents pris on
oi cîtîtge. littosit louer. Itéparation et e-
cord tartistiques. Piltuoes d'occasion de toue prix.
Visite et correspîonîlance sollicitées.

N'achetez lias avant (le venir visiter, ou detusu-

der les cîatîalogucs illuîstrés.

NOTE f/A ME MONTREnëAL

JSAACSON & LIPPE
Notaires, commissaires, Etc,

itryeut à Prêter sur Hypothèque

49 na~-îalçi-a~
MO'1NTREAL.

Or. L. P. BERNIER,
112 Cam~ccMrs

Extractiondedeslorlgaetpr'etiit
Les dentiers sent pîrépiarés d'après les tîrocé(Iès les
plus miodernesý.

SChez F. Lapointe
vous t.roîîveî'1cz le plus gr-and.
chioix (le meubles die tolite
la ville, pour1 ar-gent compl.-
tant ou. (à cer6dit.

F. LAPOINTE,
1551 rue'Ste-Catlierine.

Z,. PILON & CI F_.

1,11.11 bj t0. tI 131 Il . Otl itiiun C laussii ,î

?0J.NriE, 1362 RUE NOTRE-DAME 1362

Coitt (le lit rite Woodlyard, Màontreal. Tout ordre
1551 rue Ste-Cathlerinle. exécuté avec goût, proulptitude et àX bas prix.

VIN D S INV A.LID S conre la faiblesse et tes ttaladies tnerveuîses. En veille datts toltes les ptmnacica. Plrix . 75 ctsla bouteille.V N D SI NV L D S ci Dépôt prittcipal chez A. D UGA L, arnacien, Ne 1399, rite Ste-Citîterine, Montréal,


